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frémissante et terrible comn e emo, la tu ashâte des ror ton cherr Fitz, fuis iPlie,
ses'è orele r sê' - ait. oaralorstn.seras seu r îti è d mai

es- Il ëè mil ne pourra venir troubler ta joie et te
Tu me comprends tropbien, Mel- 'e

7er TuJtsqu-ce joùrious 'netons hasard.
rien demandé, et ti droyaisäios'rèt ý-,Yous-meÂgez ral Vî ne
inconnu ; ce soir méme, c'estýta charité coinaisse, jas, balbutia, le Yiell rd tih_
et ton amitié g4"' i lidail;'mais puis- búchant 1comtt s v
que tu te montres sans -pitié et que tu devant es Agrds devirisqüigpné -
me chasses, je cesse ,dej suppligr. Ce traient jusqu'au iuiid de.:saa càusciene?"t

'est ni un service,,ni- ,irme un prêt EcouteziM âarnee ùjndy'¡i
que je veux réclamer.de1toi,Gasliardï meubles s'ikleUfauteje tâchliT'i
c'est une' restitutionquehl?'mbre de, prunter de -argent pour tirer Fitid
Wendel a 'd te demandersouv.ent pen- 'cedanger.-' 'Preriezpatie!letdenitimx
Lant les longues.nuitssanssommeil. 3- vous atirezide.-mesn e

T etitutior 'g le vie- main ... :
lard qui dise i 1Le veuve;posa sa'maih'röliié'
Maranrelé,tt âfait, folle-Mais l'épaule derMelàer,'qi-ifriò'riä ë
ie parlz p s- hut, npourrait tous ses membres: t

croire..'. - ' Demnin~!ïrsipejeI ai dit que-Qiié dis a vérité n estce pas ? dans.deux heures ilUne serait Plus temps, ,
repartit la veuve avec mépris.' ,Qué Ne 'tamüse pas deL'mnidöle
t'im I :trie ene viens pas au nom de pùrd ; il pourrait t'en arriver ralhèu
la justice hurnaine' faire rvaloirfune! Frit:est perïue arije vois"lienî quetaL
créau nënritxèé- Tujeéux rire de m.i rchèterais à peine ta 'prore é à
réclamation, ttipetixinier ta dette ei- deargent ' - .

vers mö pauvrenmari'Mais je le Je n'ai pas de trésor, je n en'ai
sais, aùiöif que' 'tti as ti6uvé le trésor et as, répéta. opintre vieillard
que tu nous as volé notre. part Et cependant tu aimes ta e

- C'esti mensonge . un mensonge! Melzer? poursuivit la Marannelé Et
je suis pmme si je .te.disais queGrettüïè j'ourrapas
mais trouvé deträ -oez survivre aeut-tre 'mon:Fritet që
faire assassiner 'Pour vousvengerde ce -tu resteras -isolé méprisé détesté
que je ne puisseëòu irtefiL Ma2 n'ayantd'autre plaisir et'd'antre occu
ranàelé. -,ö- avei'tbrt l1 ' Painîie pation .quede:coinpler ton argent. et
aussi beaucoup, bbii, Friz asje avenir ne t'ef'uraye-tilas
n'ai pas.d'argentje vous le jure. Grettyest nebonne fille, ré-

Et le bonhomme saisit les mains froi qua s'agirai edes~~~~ de la.. veu..éqtiiil. n . p iqua il'avare; mais il!'grideaî
eMilid'fin Noix inspiré que jeie 'pourraisaer'-quiej'ai un

continua : '' -i -- s"'trésor., C
-Ce trésor, il estscli tô e sis... je, u -nmensonge i -- -

je le vois! Indignée de cetterrévoltrite c dé t
Les yeux de 'Gaspard.-leizer devin- la ve've;n'insista'plus-Ell'a t 'sondé -

rent hagards. 1 . la profondeur de i PégoïsmeI dé'Melxer
Fussiez-vous, cent" pfis'öriére,'diacun entimdntine ibrit liän'lu

vous ne pouvezxoir ôe-4uii n'existepis, que amour immodéré"abOlu inexpli-
Maurannelé.' Plus -bas !:plusba! jé'vons cable de:cet argentidontý ilne -jouissa
en prie, on finirait par vous. croire.. pias et, qu'il e>pourrit'e'rfpditer dang
Allons, du calme, bonne femme.. Je la mdrt. sMais;avant'de'loiênéräl p
verrai demain. tous mes i aiesijè iii ditt froidnement - ?" '

puis réunir quelqués'lorins..&' : ' Jeluiva:Fritde p-s/Mél r, et"
La vuve P'inîterrorapit '-':r vo i rezbientotdébrraße desjlän

Daäîs deux heures il sera, trop tard; tes:t des eprôhes-'délaô ieillê nou
Melzer. DonÜne à Frit z s art, etil rice: seulement i, cormme ,on"* e pre
serx sauvé. Mais 1)o1 'lis' daes ton ti ieuX

toas uie jneo'ial'>iW d'i potuvoir de soulever -la pierre de sa'


